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La formation profession-
nelle, à l’interface entre le 
stagiaire et le marché
Si nous devions définir le rôle de la for-
mation professionnelle dans le secteur 
de la forme, nous pourrions dire qu’elle 
prépare des futurs professionnels à un 
métier, en leur transmettant des com-
pétences de manière à être opération-
nel dès la sortie de la formation, sur le 
marché du travail. En ce sens, elle doit 
s’adapter au mieux au secteur d’acti-
vité professionnel visé, aux caractéris-
tiques du marché.

Le projet est de recruter des stagiaires 
motivés disposés à apprendre, ayant 
soif de connaissances. Dès lors, la for-
mation se donne pour objectifs de leur 
transmettre un ensemble cohérent de 
savoirs, de savoir-faire et de savoir-être, 
c’est-à-dire des outils et des moyens 
d’action permettant d’appréhender le 
marché avec des compétences mul-
tiples identifiées comme étant indis-
pensables. C’est la condition néces-
saire pour espérer et faciliter l’insertion 
des stagiaires dans le monde du travail 
et faire en sorte qu’ils constituent une 
vraie valeur ajoutée pour la structure 
qui les recrutera. 

L’ambition de la formation profession-
nelle doit se réaliser en considérant 
la relation ternaire entre trois parties 
prenantes : en effet, la relation étroite 
et permanente entre la structure d’ac-
cueil (salle de remise en forme), l’école 
de formations et le stagiaire dans son 
rôle d’apprenant et de restituant, est 
indispensable. Cette configuration de 
formation correspond à une situation 
idéale pour l’apprentissage du métier 
du stagiaire.

Si on déplace le focus sur le métier  
« en train de se faire », que nous disent 
les employeurs relativement à leurs at-
tentes ? « Des professeurs de fitness 
qui sont bons techniquement, il y en a 
plein, aujourd’hui ce n’est pas suffisant ;  
mais ceux qui en même temps savent 
se faire apprécier par les clients, c’est 
plus rare et c’est ceux-là qu’on cherche 
à recruter parce qu’ils répondent aux 
attentes des clients, ils les satisfont ».

Ce propos instructif d’un employeur 
est révélateur de l’enjeu que repré-
sente l’employabilité pour les parties 
prenantes. Tout candidat à l’emploi doit 
être non seulement qualifié, c’est-à-
dire pouvoir attester de connaissances, 
mais aussi compétent au sens d’être 
adaptable, c’est-à-dire maîtriser diffé-
rents registres de savoirs articulés entre 
eux et mobilisables dans des situations 
changeantes au gré des circonstances 
et des demandes.
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En quoi la formation 
peut jouer un rôle 
dans l’acquisition 
du savoir-être sur le 
lieu de travail ?
Tout semble indiquer que 
ce que l’on appelle parfois 
« l’intelligence sociale » ou « 
l’intelligence relationnelle » 
correspond à cette exigence 
de savoir-être sur le lieu de 
travail. 

Le rôle de la formation pro-
fessionnalisante n’est pas, 
a priori, d’éduquer, mais 
de transmettre des savoirs. 
Pourtant, depuis quelques 
années, force est de consta-
ter que des matières telles 
que « la gestion du stress » ou « le 
management du comportement pro-
fessionnel » sont apparues dans nos 
formations. Faut-il y voir une sorte de 
salut ? 

L’écueil serait de penser que l’introduc-
tion de cours pertinents sur la gestion de 
l’humain suffirait à transformer radicale-
ment les comportements de personnes 
déjà éduquées, âgées d’une vingtaine 
d’années. Le rapport à autrui est cultu-
rellement déterminé et se construit dès 
la prime enfance. En entrant en forma-
tion, les stagiaires possèdent un vécu et 
adoptent un comportement en groupe 
déjà façonné par leur histoire person-
nelle. Ils devront néanmoins adopter les 
codes et les règles indigènes, du milieu, 
selon lesquels on ne s’adresse pas 
n’importe comment et n’importe quand 
aux clients, ni de la même manière se-
lon leurs profils.

La configuration de travail particulière 
dans les salles de fitness, marquée par 
une forte promiscuité et de fréquentes 
interactions entre les adhérents et les 
professeurs, oblige ces derniers à la 
gestion dans le temps et dans l’espace 
de leurs relations.

quelle solution apporter ? 
La complémentarité des 
apports entre l’école de 
formation et l’entreprise
La sensibilisation des stagiaires au 
savoir-être, au comportement profes-
sionnel idoine, à travers des cours sur 
la gestion ou le management en situa-
tion, est une réponse intéressante mais 
partielle. Elle est complémentaire aux 
périodes d’immersion dans les struc-
tures d’accueil pendant lesquelles les 
stagiaires acquièrent les manières de 

faire et d’être, appropriées.

Cette période de préprofessionnali-
sation en alternance entre la structure 
d’accueil et l’école de formation vise un 
objectif majeur : que le stagiaire s’ap-
proprie les tenants et les aboutissants 
de la relation de service.

Or, cette relation de service est appré-
ciée différemment selon le point de 
vue de l’exploitant, du stagiaire ou du 
formateur. Si l’on comprend bien que 
l’employeur est préoccupé par la ges-
tion financière et la réussite commer-
ciale de son entreprise, par la maîtrise 
des investissements et de la masse 
salariale, le stagiaire quant à lui est cen-
tré sur la relation technique avec ses 
clients, en sous-estimant par immatu-
rité et jeunesse la dimension collective 
du travail. Mais les objectifs strictement 
personnels des parties prenantes gan-
grènent le secteur : il est dangereux que 
les employeurs considèrent les forma-
tions comme un instrument, un puits de 
main-d’œuvre qualifiée et peu coûteuse 
tout comme il est dommageable que 
les stagiaires se servent des entreprises 
d’accueil pour valider une formation 
et obtenir un diplôme sans se projeter 
dans la durée.

Par conséquent, il en va de la responsa-
bilité des écoles de formation d’élaborer 
et de proposer des contenus de forma-
tion prenant en compte les dimensions 
structurantes de l’activité de travail 
dans les salles de remise en forme.  Un 
stagiaire employable sera un futur pro-
fessionnel conscient des domaines de 
compétences nécessaires à la réus-
site commerciale de son employeur. 
Pour ce faire, outre les habiletés tech-
niques de base, il devra posséder des 
connaissances approfondies dans les 
sciences fondamentales : anatomie, 
physiologie, biomécanique, planifica-
tion de l’entraînement, prise en charge 

adaptée du pratiquant en musculation. 
Pour répondre aux attentes variées des 
clients, le stagiaire doit avoir une for-
mation sociologique sur les motivations 
des publics des salles. Il devra a minima 
connaître les rudiments de la gestion de 
l’entreprise, les aspects marketing et 
commerciaux d’un centre de profit. Ces 
domaines de formation non exhaustifs 
traduisent l’importance pour les sta-
giaires en formation, de s’imprégner de 
la culture d’entreprise et du milieu de 
la forme et de prendre conscience des 
intérêts communs à agir.

Et c’est bien le rôle de la formation que 
de tendre vers une approche globale et 
holistique du métier, et non pas parcel-
laire, qui permettra à l’exploitant et au 
stagiaire de partager une vision com-
mune du métier et de mettre en œuvre 
ensemble les activités répondant avec 
satisfaction aux besoins des clients.

Dans une société marquée par le culte 
de l’urgence, de la vitesse, il faut espé-
rer que les acteurs (exploitants et sala-
riés) se délestent au moins temporaire-
ment d’une vision strictement à court 
terme et envisagent au contraire des 
activités commerciales à moyen terme. 
Les savoirs, savoir-faire et savoir-être ne 
se décrètent pas ! Ils se construisent sur 
la durée. Leur acquisition n’est jamais 
définitive et les formations suffisamment 
longues, dotées d’un volume d’ensei-
gnement significatif, y contribuent. Si 
l’on souhaite un secteur profession-
nel du fitness pérenne, alors on doit 
attendre des employeurs, un engage-
ment et un soutien aux formations pro-
fessionnelles.
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